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D'UN RECUEIL DE DOCUMENTS 
APPARTENANT A L 1HÉRITAGE DU CARDINAL 
AGOSTINO TRIVULTIO. 
PARMI les hommes d'Eglise de la première moitié du XVIe siè-cle qui ont servi la politique religieuse de la France, on 
s'accorde pour attribuer une place importante au cardinal Agostino 
Trivultio : les rapports qui existaient, depuis Louis XII, entre sa 
famille et la monarchie française, le désignaient à la bienveillance 
du roi, à l'attention du pape comme un intermédiaire naturel entre 
les deux pouvoirs. Toutefois, jusqu'à présent, on soupçonne la 
nature de son rôle bien plus qu'on ne la connaît ; de sa vie on ne 
peut fixer que les grandes lignes. Les documents qui le concernent 
actuellement publiés sont peu nombreux; ils se réduisent presque aux 
lettres insérées dans les Lettere di Principi (1), et à celles dont nous 
parlerons dans la suite. Le riche « Archivio Trivulziano » de Milan 
ne possède sur lui que quelques pièces d'intérêt secondaire (2 ). Il 
ne sera donc pas inutile d'attirer l'attention sur un recueil de docu-
ments originaux (3), qui nous conserve quelques textes écrits de sa 
main et, en nombre beaucoup plus considérable, les lettres de ses 
correspondants. Je dois à la complaisance éclairée et très aimable 
de M. le marquis Giuseppe Gualterio d'en avoir eu communication. 
1. [Ruscelli]. .Delle llfttere di Principi.. lib. II, passim. In Venetfa 1581. - Voir 
également six lettres publiées par MOLINI, Documenti di &toria italiana. Florence, 
1837, n• 292, 324 à 326, 398, 410. 
2. M. Emilio Motta, conservateur de l'Archivio Trivulziano, a eu l'obligea.nce de me 
faire savoir que sur le cardinal Trivultio ce dépôt né conserve qu'un fascicule intitulé: 
« Spedizioni della Daterfa del cardinal Agpstino Trivulzio nel tempo che era legato in 
Francia sotto papa Clemente VII. D Cf. 1'rirultiana. Cataloqo dei cod. manoscritt1 
edito per cura di Giulio Porro. Torino, 1884. J'ajouterai qu'à I'A.rcnivio di Stato de 
Milan, j'ai noté huit lettres originales adressées de France au duc de Milan p111· le 
cardinal. La première est datée « Di Orliens alli XIII di dicembre 1530 D, la dernière 
de« Viennre XXX oct. 1531 D. Cfr. FRAIKIN. Nonciatures de France. Nonciatures de 
Clément VII. Tome I, p. XVI. 
3. Il y a cependant quelques minutes et trois copies officielles n•• 64, 70 et 72. - La 
première (n° 64) est intituléé : copia della lettera de Don Ferrante al cardinale F&r-
nese. Elle est du 20 septembre 1547, écrite à l'occasion dii meurtre qe Pie:r Luigi 
l"arnè5e, · 
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Dans le recueil en question, si l'on ne met à part les soixante-
deux premiers documents, qui se rapportent à la même époque et 
au même objet, on constate qu'aucune préoccupation d'ordre et de 
chronologie n'a présidé à la classification de ceux qui suivent. On 
s'est contenté de les numéroter et on est arrivé ainsi à un total de 
cent cinquante-deux pièces qu'on a reliées ensemble (1 ). 
Les premiers numéros, qui forment la partie la plus précieuse du 
recueil, renferment la correspondance du dataire Gian Matteo 
Giberti avec le cardinal, qui remplit alors les hautes fonctions du 
«Legato del campo di Nostro Signore ». La première lettre est 
datée du z8 décembre 1526 (2 ), la dernière du 4 avril 1527. C'est 
dire que nous retrouvons dans ces pages un écho des hésitations, 
des espérances, des désillusions, des angoisses qui agitent le pape 
et son entourage dans les mois qui précèdent immédiatement le 
sac de Rome. Cet ensemble a déjà été publié en 1845 par le mar-
quis Filippo Gualterio (3) : nous n'avons donc pas à insister sur 
l'intérêt qu'il présente. 
Parmi les numéros qui suivent et qui, autant que je sache, n'ont 
pas encore été signalés, il faut distinguer deux catégories de docu-
ments: ceux qui émanent de personnes qu'on peut considérer, à 
un titre ou à un autre, comme les agents et les serviteurs du car-
dinal - ceux qui ont pour auteurs des personnages de distinction, 
évêques ou cardinaux. 
Dans la première catégorie notons d'abord le type du solliciteur, 
i. Il y a. quelques lacunes: les numéros 1, 2, et 6; 125, 127, 128 et 129; 141 et 150 
ont disparu. Le numéro 5 ne comprend que le dernier feuillet. Par contre un autre 
fragment, ne comprenant que les deux premiers feuillets, est numéroté 65, faisant double 
emploi avec un autre texte. Ce fragment, qui est sans aucun doute du secrlltaire de 
Giberti, n'a pas été compris dans la publication du marquis Gualterio. 
2. C'est par erreur que l'éditeur attribue à son numéro II la date du 29 octobre 1527; 
il faut lire 29 décembre 1526. 
3. Cor,rupondenza •egreta di Gian Matteo Giberto, datarfo di Clemente VII col car-
dinale Trinû-:io tlPll' a,1int• MDXXVIJ, tk1·;frata e publicata dal marrhe:e Filippo 
Gualterio. Torino, 1845. Un intérêt particulier de cette public.ation est <tue l'éditeur a 
donné le texte des parties chiffrées en s'aidant de,; « deciferati » faits par le cardinal 
lui-même qui sont conservés sous les numéros 59 à 62. 
Il a suivi, non pas l'ordre de classification du recueil, mais l'ordre chronologique ; 
seul le n• 48, daté du 22 mars, n'est pas à sa place. Quelques lettres avaient déjà été 
publiées par Ruscelli. De la correspondance du légat avec Giberti, notre recueil ne con-
serve qu'une minute, le n" 75, publiée par Gualterio, p. 241 ; il faut y joindre une lettre 
à Clément VII également en minute, conservée dans le recueil au n° 116 et publiée par 
Gualterio, p. 250. A noter encore la lettre de Balda.ssare Castiglione, le fameux auteur 
du Cürtegiano, alors agent pontific,al en Espagne, écrite 11.u c:i.rdinal de Valladolid, le 
22 juin 1527: elle est publiée par Gualterio, P· 249, 
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empressé à offrir ses services et encore plus à demander des faveurs. 
Tel est Emilio Ferretti. Le recueil contient six lettres de lui ('): la 
plus ancienne est datée de Florence en janvier r 542, les autres de 
Lyon et d'Avignon. li en est une écrite à Bologne le 13 août 1546 
par laquelle on voit qu'il venait de quitter le service du Duc -
sans doute de Florence - et qu'il demandait discrètement à entrer 
à celui du cardinal. Un an plus tard, le 5 août 1547, il écrit de 
Lyon à son protecteur« pour lui rendre compte de ses actions, sui-
vant sa coutume». Après un séjour à la cour, où il a rendu ses 
devoirs aux principaux personnages, en particulier au connétable, il 
est venu sur l'invitation de l'évêque de Toulon (2 ), « legger in 
A vignone » : c'est évidemment un homme de science. Il a profité 
ensuite des vacances pour aller à Lyon, où il soutient les intérêts d~amis dans un procès. Cette même lettre contient un éloge à 
l'adresse d'Antonio Trivultio: «Je vous félicite d'avoir un neveu si 
bon, si vertueux et si savant, très digne d'estime en raison de ses 
excellentes qualités et jouissant de l'affection de tous les hommes 
de bien dans cette province. >> On ne pouvait mieux dire pour 
gagner les bonnes grâces de l'oncle (3). 
Les seules lettres du cardinal Trivultio (•) que renferme notre 
recueil, sont adressées à Sébastien Gualterio et au prévôt de 
«S. Cassano». Ils sont tous les deux à son service, il leur donne le 
titre officiel de « segretario :i>. 
Sébastien Gualterio appartenait à une des plus anciennes familles 
d'Orvieto. Dès son plus jeune âge, il avait été destiné à la carrière 
·ecclésiastique, et c'était dans la maison du cardinal Agostino qu'il 
en avait fait l'apprentissage (5). Plus tard devenu nonce en France 
I. Daill! le :recueil elles portent les numéros 65, 67, 68, 69, 120 et 121. . 2. Antonio Trivultio, neveu du ca.rdinal Agostino, qui avait résigné en sa faveur l'évêché de Toulon. Depuis 1545, il était vice-légat d'Avignon. Le Carteggwfa~AiM de Parme et de Naples conserve la correspondance, qu'il entretenait en. cette qualiU 
régulièrement avec le cardinal Farnèse. Comme on le sait, il fut dans la suite nonce (1550-51), puis légat (1557-59) en France. 
3. A Côté des lettres de Ferretti, on peut en citer une (n° 121 du recueil) de Bernardo Justo, datée de Pérouse, 15 septembre 1543. Il demande des informations au cardinal 
au sujet d'un procès qu'un de ses· amis soutient a Rome. Ce Justo, en 1554, était au 
service du duc de Florence: il fut envoyé en mission extraordinaire auprès de Jules III 
au mois d'aoftt après la victoire de Marciano. (Voyez sa correspondance, Flürenoe, Art:h, d'État. 1lledweo, 3273 passim.) 
4. Ces lettre~ sont originales et presque entièrement de la main du cardinal, d'une écriture &S11ez difficile. Il signe en abr~,gé .A. C. T. (n• 82), ou A. Car, T. (n• 86), ou A. Car. Trivul. (n• 85). 
11. Sur la carrière de Sébastien Gualterio, voyez d'assez nombreux renseiinements dans les documents conservés aux Arch. Gualterio, à Ba.gno.rea. 
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sous Jules III, il fera allusion à la « servitù di 24 anni ch' io feci col 
Card. Trivultio di fe. me J>. Et il ajoutait que « per i sette ottavi J> 
c'était en France qu'il avait servi son maître (1). Il se trouve néan-
moins que les lettres conservées dans notre recueil nous le repré-
sentent exerçant son action à Rome, comme agent officiel du 
cardinal, chargé de remplir la double fonction d'informateur et de 
négociateur. 
Les lettres adresséec, par Agostino Trivultio a « Dfio Sebastiano 
Gualterio secretario mF1 charissimo J> sont au nombre de treize (2 ): 
la première est datée de 23 septembre 1539, la dernière du 30 sep-
tembre 1543. Toutes supposent que Gualterio représente les inté-
rêts de son maître à Rome: parfois à la suite de l'adresse on a eu 
soin de mentionner «in Roma». Le ton dominant de cette corres-
pondance est la familiarité, l'intimité. Un personnage puissant 
comme le cardinal Agostino, sûr de la protection du roi de France, 
avait de nombreux intérêts à la curie ; il pouvait y exercer une 
large influence. A son agent il recommande les personnages, ordi-
nairement des Français, qui ont eu recours à sa protection, il donne 
des instructions sur les conflits que provoque fréquemment la pos-
session de ses bénéfices. En 1540 il est question de le priver des 
fonctions de« protecteur de France», qui ne vont pas sans quelques 
avantages matériels. Le cardinal, qui voudrait ne pas se laisser 
dépouiller, se rassure dans l'espérance que la volonté du roi pré-
vaudra contre celle du pape (3). 
l. Lettre de Gualterio du 23 février 1556, de Blois. Ârch. Vat. Var . .PolWic., 125, 
f. 173. 
2. Numéros du recueil : 81, 82, 83, 89, 90, 90 bis, 91, 109, 110, 111, 112, 113, 118. 
3. Voici le passage de la lettre du cardinal, du 11 aoftt 1540, (n° 89) relatif à cette 
affaire : ( Io sto con desiderio d'intender quel che haverà riportat,o el sro AmbaMat.or da 
N. S .. sopra la protection perchè vorrei pur possederla un giorno con pace et quiete, nè 
haver sempre ~ haverne questi ramarichi, che seben è honorevole et ci porta infinite 
commodità che doverebono satisfar etiam magior homo di me, mi ha perhO recato tanta 
invidia, tan ta molestia et tant.a tribulation che alcuna volta non so quel che fu!llle staro 
meglio. Roy siano (Bic) hora in quesro ponto; N. 8" ava.nza questa anihilation como tu 
scrivi, et è un pezo che io m' avedo che si camina la via. di t,onni questi emolumenti 
per torli ad me al Qe.r. Trivultio, non per abuso, non perchè sia.no onerosi a quesro 
regno, non perchè vi siano le querelle che gia hanno dett.o in contrario. D'altra parte il 
Re vol sostenirla como cosa sua et parli strano che S. Sta vogli privarme della libe· 
ralità che mi ha usa.ta, et di quel che gia tanti anni mi ha donato et acrive como tu 
intenderai dal S. Alnba.sciarore quando ci saranno lelettere •.. Dicano e Sri Reformatori 
quel che vogliono et facci poi la S. Stà quel che gli piace, che a mi pare che la ma· 
teria sia favorabile essendoli el conllènso et la voluntà del Re, el quale ha la nomination di tutti e benefitü del suo regno, nè si poasi chiamar scandalosa nè onerœa volendo el 
Re cosi et havendo questa intentione ... >-Il oomptait sur l'habileté de l'am~ur 
français pour gagner sa cause et, en ~me temps, pr~venir les oomplication1 que œ man· 
querait pas de l!Oulever, de la pa.rt du roi, la prlvation.proje~. 
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Au reste il est tout français, il s'efforce de rendre au roi, par ses 
bons offices, quelque chose des bienfaits qu'il en reçoit: C'est surtout 
à l'occasion des promotions de cardinaux qu'il donne toute la 
mesure de sa docilité et de son dévouement : on sait combien les 
deux rh·aux, Charles-Quint et François Ier, avaient intérêt à remplir 
le Sacré Collège de leurs amis. « Quand j'entends dire, écrit Tri-
vultio, qu'il est question de promouvoir un prélat de ce royaume 
au cardinalat, je m'en réjouis plus que personne: l'affection que 
généralement je porte à cette nation, les obligations que j'ai envers 
Sa Majesté Très Chrétienne, à laquelle je suis redevable de tant 
d'honneurs et de bienfaits, me commandent cette attitude. » Que 
le roi lui fasse connaître ses intentions, il sera toujours prêt à les 
seconder. C'est la réponse qu'il charge de transmettre au cardinal 
de Lenoncourt, qui à Rome patronne trois candidats (1 ). En sep-
tembre 1543, le bruit court d'une création possible aux Quatre 
Temps, et aussitôt il écrit à Gualterio de Capranica, où il est en 
villégiature: «Ouvre bien les oreilles et avise l'ambassadeur (de 
France) que, suivant les opportunités, on fera pour son service tout 
ce qu'on pourra: si c'était nécessaire, j'accepterais ce calice de m'en 
revenir plus tôt que je ne l'avais projeté (2). » 
C'est une bonne aubaine pour lui si les intérêts du pape sont 
d'accord avec ceux du roi. Voici comment il s'exprime, dans une 
lettre du 29 janvier 1541, à propos d'un projet de mariage, qui sans 
doute ne se réalisa que plus tard quand Horace Farnèse épousa 
Diane de France : « Il n'est pas nécessaire que toi ou ces messieurs 
me recommandent l'affaire du mariage. Je suis tellement intéressé 
à sa conclusion que ce serait folie de ma part de ne pas la désirer à 
l'égal du cardinal Farnèse ... J'en ai parlé il y a deux jours longue-
ment avec le roi, en présence de Tournon et de Ferrare, lequel m'a 
dit que le nonce, l'évêque d'Ivrée (3), portait à l'ambassadeur la 
conclusion de tout. Et je érois qu'il en est ainsi puisque Sa Majesté 
me l'a dit de sa propre bouche (4). »Le bon cardinal, en vrai fils 
Une lettre de Ferretti, celle du 13 octobre 1547, est adressée< al Car. Trivultio pro-
tettor di Francia>. Il est donc à croire que la volonté du roi l'emporta en effet sur 
celle du pape. - Il serait intéressant de savoir en quoi, au juste, consistait cette < protec-
tion > de France. 
1. Lettre du 24 avril 1540, au n° 91. 
2. Lettre du 20 septembre 1543, au n° 109. 
3. Filiberto Ferrerio, évêque d'Ivrée, nonce en France depuis juin 1537 jusqu'en janvier 1541. Sa correspondance, en original, est conservée dans le Carteggio jarnelriano 
de Parme et de Naples, et aux Archives du Vatican, fonds Château St-Ange. Voy. 
PIEPER, Zur Ji}n,tstekungsgeachichte der atiindigen .Nw11tiaturen, p. 101. 
4. Cette lettre est de ~ main d'µn secr~taire dµ -cardinal. Elle n'"8t pas signée, 
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de la Renaissance, ne perdait en aucune circonstance le point de 
vue de son intérêt : à cet égard, dans ces quelques lettres familières 
écrites à son secrétaire, il nous livre naïvement son âme. 
Il convient d'ajouter que Sébastien Gualterio seconda heureuse-
ment les intentions de son maître. Voici en quels termes celui-ci, 
dans une lettre du 11 août 1540, lui distribuait éloges et encou-
ragements: «Ce qu'il me reste à te dire c'est que ta manière 
d'écrire satisfait mervei~leusement, aussi bien à cause de la diligence 
que de la discrétion. On voit que tu fais . chaque jour des progrès 
dans la connaissance du monde, que tu comprends et que tu possèdes 
les choses que tu écris. Continue ; tes services me seront agréables 
et profitables; à toi il t'en revient de l'honneur. Le Rme de Ferrare, 
qui voit beaucoup de tes lettres, se répand en éloges sur ton 
compte: beaucoup d'autres font de même. Cela ne m'encourage 
pas peu à t'aider, à te faire avancer, selon les occasions qui se pré-
senteront (1 ). » L'intimité et la confiance, qui existaient entre le 
patron et le secrétaire, expliquent comment notre recueil a été con-
servé dans les archives de la famille Gualterio (2 ). 
On ne conserve que cinq des lettres adressées par Trivultio à son 
autre secrétaire, le prévôt de S. Cassano (s): elles sont d'une époque 
·antérieure à celles que nous venons d'étudier, deux de 1525, deux 
de 1528, la cinquième non datée (4). Elles ne traitent guère que 
des intérêts personnels du cardinal, ou de ceux de sa famille ; 
comme les précédentes elles attirent notre curiosité surtout parce 
qu'elles nous introduisent dans l'intimité de Trivultio. 
Celles de 1528, du 9 et du 27 avril, ont été écrites à Naples au 
Castel Nuovo, où Agostino Trivultio était retenu prisonnier par 
Comme date elle porte simplement en tête la mention 29 januarii. L'allusion au départ 
du nonce permet de l'attribuer avec certitude à l'année 1541. 
1. Quel che mi resta di dirte si è che questo tua modo de scriver satisfa mirabilmente 
et per la diligentia et per la discretion : vedesi che impari giorno per giorno el -monda, 
et intendi et pœsedi ben le case che tu scrivi. Continua che ad me ne fay pia.cer et 
servitio et a te ne torna honor : ch' el Rm~ di Ferrare che vede moite delle tue lettere te 
lauda quanta po, cosl fa.nno moiti altri : ~ che mi accresce ognhora più l'anima di 
aiutarti et portarti inanzi seco11do le occasioni che ci si appresentera.nno. 
2. Il existe un exemple bien connu d'un secrétaire devenu héritier des papiers de son 
maitre, celui de Antonio Maria Graziani, secrétaire dès 1555 de Jean-François Com-
mendone. On sait qu'une grande partie des papiers du célèbre cardinal est.encore con-
servée aujourd'hui dans les archives de la famille Graziani, à Citt.à di Castello. -
3. Ces lettres portent ordinairement l'a.dresse : ( Al Rd0 M. Propto di Cassano Secr" 
del Sig. Car"' Trivultio. > On trouve cependant (n° 85) une mention plus .détaillée: 
< Dilecto Sec•io Nro G. Ca.mporgo preposito etc. > Enfin Ludovico Canossa écrit vni.i-
semblablement au même personna.ge (n° 77) avec cette adresse : < k M. Monaccho da 
Camporgnano ... a Pa.dua. > 
'4. Dans le rooueil ces lettres i!lôllt clas~s l!OUS les.numérO!! 8411. 88. 
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les lmpériaux comme otage, avec ses collègues les cardinaux Gaddi 
et Pisani. On aimerait à y trouver quelques informations sur cette 
captivité, mais le prisonnier est très sobre de détails. li nous fait 
comprendre toutefois qu'il n'est guère satisfait du pape: malade et 
déprimé il n'ose pas se promettre de répondre à toutes les lettres 
de son correspondant, « stracco dal male et discontento del tratta-
mento che mi vien fatto dal papa, non ho capo che possi piena-
mente satisfar alla risposta de tutte le tue ( 1). :1> 
Notons à cette occasion que notre recueil contient une autre 
lettre qui se rapporte à la captivité du cardinal à Naples: elle est 
de B. Sanga, l'un des membres principaux de la secrétairerie de 
Clément VII (2); elle porte la date du 16 décembre 1528. Elle 
annonce comme toute prochaine la fin de 1' épreuve imposée au 
pauVIe prisonnier, qui n'était pas un héros. Le cardinal de Sainte-
Croix, Francisco Quinones, qui depuis le mois de janvier s'occupait 
de négociations à la cour d'Espagne (3), était attendu à Rome de 
jour en jour : il y serait déjà arrivé si des vents contraires n'avaient 
apporté d'énormes retards à son voyage par mer. Au nom du pape 
« qui avait toujours souffert de 1' emprisonnement » de Leurs Sei-
gneuries, Sanga priait Trivultio de prendre patience : «Sa Sainteté 
tient pour certain que l'empereur a décidé qu'ils soient déliVIés: le 
cardinal de Ste-Croix l'a déjà écrit à plusieurs reprises. l> Et il 
racontait en détail les circonstances qui avaient. retardé le retour 
de Quifiones (4). 
Pour en revenir au prévôt de S. Cassano, une lettre du cardinal 
à Gualterio, du 15 décembre 1540 (S), nous donne la nouvelle de sa 
mort survenue peu auparavant. Trivultio en avait ressenti « une 
peine infinie. l> Le prévôt était son agent à la cour de France, il 
s'acquittait parfaitement de ses fonctions et jusqu'à présent, dans 
son nombreux entourage, le cardinal n'avait trouvé personne qui 
pût le remplacer ; il priait Gualterio de lui signaler quelque candidat 
pour ces fonctions délicates. 
Peut-être le choix de Trivultio tomba-t-il sur Giovanni Andrea 
Vimercato (6) qui en 1547, de juin à septembre, entretient avec lui 
1. Lettre du 27 avril 1528 au n° 88. 
2. En 1526 Sanga fnt chargé d'une mission en France (voy. PIEPER, op. cit., p. 84). 
Da.ns une lettre de recommandation au connétable de Montmorency, Giberti dit de lui 
que (vive del continuo con me.> G. MOLINI, Doowmenti di ttoria italiana ... I, 212. 
3. Voy, PIEPEB, op. oit., p. 71. 
4. La lettre du Sanga du 16 décembre 1528 est classée au no 63. 
5. N° 82. 
6. En 1668, Gio. Andrea 'Vimercato 'tait au service de Jules_ III. Au mois de mai de 
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une correspondance 'très rêguliètè. Pour ces quatre mois notre 
recueil ren(enne onze lettres (1), la première du 3 juin, la ·dernière 
du 24 septembre, datées de Reims, de Compiègne, de Paris, etc., 
pleines d'informations minutieuses sur tout ce qui se passe à la 
cour: allées et venues des principaux personnages, bruits de guerre 
avec 1' Angleterre, levées de troupes. C'est un journal où domine le 
fait divers. Lè 6 juillet, il écrit à propos du duel de Jarnac et de La 
Chataigneraie : « Ici pour le moment il n'est question que de ce 
combat; il devait avoir lieu dimanche, mais comme c'est jour de 
fête, ori l'anticipera ou on .le retardera d'un jour. On croit qu'ils se 
battront en braves, poussés l'un par la faveur, l'autre par le dé~ 
sespoir. Presque tout le monde est d'avis que la victoire restera au 
désespéré. » Voilà une version qui généralement n'est pas passée 
dans nos manuels d'histoire. 
Inutile d'ajouter que dans cette correspondance la question des 
intérêts matériels de Trivultio tient toujours une place importante . 
• 
• • 
Les documents, que nous avons signalés jusqu'ici, donnent l'idée 
des rapports qui existaient au XVIe siècle entre un puissant 'per-
sonnage et ses serviteurs, attachés à lui par l'intérêt 'et des 
obligations personnelles. Notre recueil contient une autre série de 
pièces qui nous montrent Agostino Trivultio en relations avec 
quelques-uns des hommes les plus distingués de son temps. 
Giovanni della Casa, l'auteur du Galateo, est représenté par une 
lettre datée de Venise, du 5 novembre 1344 (2): il était à cette 
époque nonce du pape auprès de la République. Il promet de 
prendre en main les intérêts d'un protégé de Trivultio, M. Ottavian 
Cevena. 
Ludovico Canossa (3), personnage si intéressant à cause du rôle 
qu'il joua en France comme nonce de Léon X (4), écrit au cardinal, 
en octobre 1531 (S), de sa retraite de Garzano. Cette lettre est un 
1 
cette année, il fut chargé d'une mission spéciale à Sienne. Voy. A. PIBPEB, Die pâpst· 
lwken. Legaten tll1là Nuntien ... p. 47 et 49. 
1. Numéros 92 à 101. 
2. N• 130. La lettre est signée Gio. d. C. di Benevento. On sait qu'il était archevêque 
de Bénévent. 
3. Noue rapportons exactement la signature autographe, L'Udocico Din01ia, non pu 
di Canossà. 
4. Voyez PrnP:tm, Zwr Entiteh'Ulff,g1ge1chichte .. ., p. 56, 57. 
5. La signature seule est de Canossa, le texte de la. lettre a été €critflàr un leefttaire. 
Au dernier moment on a oublié d'ajouter à la date le quantième du :inoie. Oa li~ seule-
ment: l>al Garzano aUi tl'octobN 1631, Oette lettre est au nutlléro 79. 
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retour mélancolique sûr le passé : au temps de sa grande faveur à 
la cour de France, Ludovico avait été pourvu de. 1' évêché de. 
Bayeux ; dans la suite 1'.intimité de ses rapports avec le roi ayant 
excité les défiances du pape, il était tombé en disgrâce. Je ne sau-
rais dire si c'est à cette occasion qu'il dut renoncer à son évêché 
français. Toujours est-il qu'en 1531,. François Ier disposa de cet 
important bénéfice en faveur d' Agostino Trivultio (1). Canossa sans 
rancune en exprime à ce dernier toute sa satisfaction, mais en même 
temps il se confie à son esprit de justice pour obtenir certains 
dédommagements auxque_ls il croit avoir droit. Il nous apprend. 
donc qu'il n'a pu entrer en possession de certains revenus qui lui. 
étaient dus avant sa résignation, le chapitre en a ordonné la mise 
sous séquestre «contra ogni ragione, per causa delle reparationi ». 
Et il explique qu'en réparations, en donation d'ornements sacrés, il 
a dépensé de son plein gré 8000 écus. Le séquestre a été mis au 
temps de l'évêque défunt ( 2 ), et celui-ci n'a pu s'empêcher d'exprimer 
au chapitre son indignation pour une telle ingratitude. Il compte 
que é est du cardinal qu'il recevra justice. 
Deux· autres lettres de Canossa adressées de Vérone en janvier 
1524 à un certain «cavalier Trivultio » en résidence à Padoue (3) 
nous intéressent beaucoup moins que celle qu'il écrit à «M. Mo-
nacho da Camporgnano ... a Padua l> vraisemblablement le prévôt 
de S. Cassano. Cette dernière, dans sa partie la plus intéressante, 
est une consultation donnée à l'agent de Trivultio sur la question, 
toujours si importante, d'augmenter ses bénéfices et d'en tirer le 
meilleur parti possible (4). 
1. GAMs, &rie1 epi8coporwm ... , p. 507. 
2. Cet évêque défant, successeur immédiat de Canossa, E*>t Pierre de Martigny. GAMS, 
loc. cit. 
S. N00 78 et 80, 
4. No 77. Voici la partie la plus intéressante de cette lettre: « Quanto a Lauauer (iric, 
sans doute Lavaur) dico che ogni altra cosa mi pare mem (aie) male per il R"'° cardi-
nale che il littigar in Franza et maxime con il possesor ; bem (sic) mi pare che se S. S. 
ne havesse il placet dal Re et promissione in seriti che advenendo la vacatione che 
S. M•à nominaria el ditto R"'.°; che la ricompensa che scrive il toscano serebbe (aie) poca 
et che forsa si trovarebbe magiore, e ne consigliarei, se posibile fusse far altrimente, che 
prendesse pensione perchè in Franza se pagano male et maxime a li italiani. Voglio 
anehe dire che,se la chiesia di Lauauer ha particular privilegio di poter el [ egere il suo] 
vescovo, che io non credo che el Re bastasse a farlo haver pacifico al cardinal, perchè 
senza dubio el capitulo alla morte del Vescovo farebbe ellectione. Penso che el miglior 
partito che si potesse haver si haverebbe dal vescovo proprio, il qnale mi par havere 
inteso che gia altre volte volse dar assai per poterlo resignare a suo nepote. 
Del partito di .San Victor con Cisterone non so che me dir : prima como vi ho deto ho 
mala opinione de le pensione, bem che im Provénza è qualche più remedio che non è in 
Franza. Apresso non so como sia la pensione che si paga al Rmo di Como (le card. Scara-
D1UN RECUEU'.. DE DOCUMENTS. 
Deux lettres de Gian Matteo Giberti de 1542 (4 mai et 9 no-
vembre) nous montrent révêque de Vérone tout occupé de ses 
devoirs de pasteur (1 ) : dans la première ilréclame au cardinal Tri-
vultio 200 écus que Mons. de Canossa a laissés par testament aux 
pauvres de Vérone (2 ) ; la seconde est une prière instante pour que 
le cardinal renonce à se faire attribuer le bénéfice de Bardolina (3). 
Ce bénéfice a un revenu de 40 écus : le cardinal ne pourra pas 
donner moins de 20 éc1:s au chapelain qui l'y représentera - c'est 
le minimum dans le diœèse - ; s'il fait entrer en ligne de compte 
les impôts extraordinaires et les décimes que lui restera-t-il ? De 
plus les obligations d'ordre spirituel sont fort graves : «ha una gran 
cura di anime che hanno bisogno grande della continua presenza 
del proprio padre. > Il ne pourrait donc pas se rendre au désir du 
cardinal sans répugnance de sa conscience. 
Les lettres qui nous restent à examiner sont écrites à leur col-
lègue par des cardinaux. Il y en a une (du 13 juillet 152 1) du car-
dinal Rangone (4), une du cardinal de Ravenne (5) (du 7 octobre 
1546), deux du cardinal Cervini (6), deux du cardinal Alexandre 
Farnèse (1), trois du cardinal de Rimini (B), cinq du cardinal Del 
Monte (9), seize enfin du cardinal Hercule de Mantoue (10). La 
muccia Trivultio), la quale, se non fusse con potestà de trasferirse, se poteria cosl 
ragionevolemente sperare di guadagnar la pensione como il vescovato. Bem che a questo 
serebbe rimedio penso anche che Cisterone si contentarebbe di lassar la mita della 
colatione de li benefitii al cardinale perchè ogni modo lui de pochi ne disporà per la 
legatione de A vigione et forsa anche la lasarebbe tuta, in tale caso fol'l!a il partita non 
serebbe male. 
Quanto a Marsiglia non so che ricompensa voglia Cibo, nè quale Mons. R'"• li passa 
dar non volendo privarsi de l'abadla de Lodmechio nè di S•0 Antonio, hem dico che io 
vorei che S. S. facesse ogni cosa per havere in loco securo et fora de Lombardia almeno 
4 mila scudi per poter resister a quelle necesità che porta.no ogni di li tempi. Bem li 
ricordo che non concludi partito alcuno senza saputa et voluntà del Re Xm• ... » Ces détails jettent assurément quelque lumière sur l'histoire de la concession des bénéfices en France 
à cette époque. La lettre est datée du 10 juin 1524, entièrement de la main de Canossa. 
1. Sur le rôle de Gibv. Matteo Giberti comme réformateur voyez l'étude de Miss 
M. A. TUCKER, Gian Matteo Giberti, papal politician anà catlwlic reformer. (The 
English historical Re-i,'iew, t. XVIII), DITTRICH, Beitriige zur (}eschichte der ka; 
tholùichen &f<n"11iatwn itn ersten Drittel des 16 Jahrh1mderts. (Him'1'i8che8 Jahr1Nch, 
t. VII, p. l·et suit.), et PIGHI. Gian Matteo Giberti.,Mautova. 1900. 
2. De Vérone, 4 mai 1542. Au no 131. ' 
3. De Venise, 9novembre1542. Au no 132. 
4. N• 71. 
5. N• 126; 
6. N°' 148 et 149. 
7. Nos 151et152, 
8, N°• 122 à 124. 
9. N"' 103 à 105 (cette dernière adressée à Séb. Gualterio), 106 et 107. 
10. N•• 66, 133 à 147. Le n• 138 est adressé à ùn de ses agents Nino Sonnina, le 
no 144bio à Seb. Gualterio. 
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plupart ne sont que des billets de politesse, des demandes ou des 
offres de service, des remerciements, des recommandations, des 
lettres d'introduction pour un agent chargé d'une mission déter-
minée. Il est permis néanmoins d'y glaner quelques détails précis 
qui font mieux connaître les hommes et la vie sociale du temps. 
Le 1e• novembre 1543, le cardinal de Rimini, qui est légat à 
Pérouse, promet de prendre sous sa protection le comte Paolo da . 
Porto, venu pour étudier à l'université. Répondant à une demande 
de Trivultio il ajoute : < Quant au désir qu'il aurait de pouvoir 
porter les armes, je dois informer V. S. Rme que jamais je n'ai voulu 
de moi-même accorder une semblable permission à qui que ce fût : 
je n'ai fait d'exception que lorsque les patrons eux-mêmes me le 
commandaient expressément. C'est une loi dont on a reconnu la 
nécessité ici.Néanmoins, eu égard à la recommandation de V. S. R me, 
je l'ai autorisé à porter des armes défensives, et en plus un poignard 
qu'il devra dissimuler. En cette ville je crois que cela suffit pour la 
défense de sa personne ... > 
Dans cette même lettre il fait allusion à des plaintes présentées par 
des prêtres de Nocera. <Je présume qu'elles ont pour objet l'impôt 
général de 40,000 écus, à propos duquel Sa Sainteté a ordonné de sus-
pendre toutes les exemptions : les frati, les prêtres, les moines, les 
hôpitaux et toutes les institutions pies (lochi pii) y sont soumis ( 1). > 
Deux lettres du cardinal Hercule de Mantoue nous renseignent 
sur les abus qui régnaient alors dans le monde ecclésiastique. La pre-
mière, du 30 janvier 1544, dénonce certains quêteurs venus à Man-
toue recueillir des aumônes pour l'hôpital de S.Antoine de Vienne (2 ). 
Ils se sont comportés comme de véritables aventuriers, sans instruc-
tion et sans conscience (3). Au milieu des pauvres gens, ils ont si 
bien fait avec leurs bavardages, leurs superstitions et leurs manières 
déshonnêtes que le cardinal a été obligé de leur interdire de con-
tinuer lelirs quêtes. Il est au regret d'avoir dû prendre cette me-
sure : qu'on envoie des gens de bonne réputation et il sera heureux 
de la retirer. 
En dehors des hommes d'Église, on ne trouve parmi ces correspondants que Pietro 
Strozzi. Il écrit au cardinal de Venise, le 8 septembre 1541 a:avanti la partita mia l>, lui 
recommandant <il nostro cavalier l> qui lui donnera de ses nouvelles. 
1. N0 123. 
2. On a vu, que par la lettre citée plus haut de Canossa que Trivultio possédait ce 
bénéficè. 
3. « ... sendo tutti zaratani et per .consequente furfanti di niuna letteratura o con-
scienza hanno fatto tanto colle loro ciancie superstitioni èt dishonestà fra questi poveri 
huomini che io sono stato sforzato a prohibir che non possano più questuare ... >> De 
Mantoue 30 janvier 15H. Au n• 143. 
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L'autre lettre, du 12 avril 1546, concerne les moniales du monas-
tère de St-Antoine, à Novare, de !'Ordre de Cîteaux~ Elles mènent 
une vie scandaleuse et sont demeurées rebelles à toute réforme. Le 
cardinal, en sa qualité d'abbé de Lucidio, a le devoir de remédier à 
cette situation : il a donc décidé de supprimer le monastère et de 
transférer ses rentes à une autre maison de la ville, dite de 
St-Augustin, où l'observance est exemplaire. Avant de prel).dre cette 
meimre il tient à en informer son collègue, qui est protecteur de 
l'ordre de Cîteaux (1 ). 
Quatre lettres sont datées de Trente, au temps du concile : la 
première du 31 décembre 1545 est de Marcello Cervini, cardinal de 
Sainte-Croix, l'un des présidents du concile (3 ). Trivultio l'avait 
engagé à profiter de son séjour à Trente pour prendre des informa-
tions sur les cardinaux allemands: «J'use de toute la diligence 
possible, répond-il, mais ce pays est tellement divisé et affligé, tel-
lement hostile, dans sa majeure partie, au siège apostolique, que je 
n'aboutis à rien. Bien plus, ceux à qui j'en parle m'affirment que 
depuis cinquante ans l'Allemagne n'avait plus de cardinaux. Si 
V. S. Rm• pouvait me fournir à ce sujet quelque information, cela 
me serait d'un grand secours. > Trivultio lui envoya des renseigne-
ments sur les cardinaux de Hongrie, et Cervini, en le remerciant 
par une lettre du 27 février 1546 (3), lui répète qu'il continue ses 
recherches. Un volume de Barbatia, intitulé de Càrdinalatu (4),lui a 
fourni quelques notes sur Pietro de Piperno et un Colonna, du temps 
de Charles IV, sur le « Perusino »,du temps d'Angelo Perusino. 
Les deux autres lettres datées de Trente sont du cardinal del 
Monte, président du concile. Une seule, celle du 26 juin 1546 (5), 
nous intéresse particulièrement. S'adressant au «protecteur de 
France », le cardinal écrit : << On attend ici ce soir les ambassadeurs 
du Roi très chrétien. Pour ce qui me concerne j'userai à leur égard 
des procédés les plus aimables, comme me le commandent mes 
obligations envers S. M16 et V. S. Rme. Toutefois je dois confesser 
que je ne pénètre pas le mystère de leur venue : pourquoi arriver 
ainsi seuis alors qu'ils pouvaient amener avec eux un grand nombre 
d'évêques, d'abbés et de théologiens? Ils ne seront pas à même 
t. N• 137. 
2. N• 148. 
3. No 149. 
4. Sans doute l'ouvrage de Andreas Barbatia publié en 1487, sous le titre: Tractatw; 
de p1restantia cardinalium (voy. HAIN. Reperto,.iurriBibliograpkicum, n° 2428.) 
5. N• 103. 
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d'exercer une influence propre, et forcément il leur faudra rester 
sur la réserve, étant donné qu'il y a ici une grande troupe de prélats 
bien qualifiés, avec beaucoup de docteurs rangés sous la même ban-
nière. Je parle à V. S. Rme en toute sûreté, comme on parlerait à 
son patron, certain que ce que j'écris sera pour vous seul (1 ). > Il 
serait intéressant de savoir si Trivultio fit quelque démarche con-
fonhément à cette adroite invitation, pour déterminer la participa-
tion réelle de la France au concile, lors de sa première réunion. 
On aimerait à trouver, dans cet ensemble de documents, quelques 
pièces officielles relatives aux missions dont Agostino Trivulzio 
fut à plusieurs reprises chargé en France. De ce genre nous ne pou-
vons signaler qu'une lettre écrite, le 29 juillet 1536, par Ambrogio 
Recalcati, alors chef de la secrétairerie de Paul III ("). Cette lettre 
est évidemment la première qui ait été adressée au légat après son 
départ de Rome. Nous la publions en appendice. 
La conclusion naturelle de cette étude sera de réunir rapide-
ment les données que nous fournissent les documents signalés, sur 
la vie du cardinal. 
Agostino Trivultio avait été compris dans la grande promotion 
de Léon X de 1517 en même temps que son oncle Scaramuccia 
Trivultio (3) : aucun de nos documents ne remonte jusqu'à cette 
époque. Le plus ancién, une lettre du cardinal Ercole Rangone, du 
21 juillet 1521 (n° 71), ne fournit pas de renseignement sur notre 
personnage. La même remarque s'applique aux lettres de Ludovico 
Canossa de 1524. Deux lettres d'octobre 1525 au prévôt de S. Cas-
sano sont écrites à Nazani : elles ne traitent que d'aftaires d'intérêt 
personnel. La correspondance de Gian Matteo Giberti, en 1527, 
nous le montre au contraire dans une fonction officielle de haute 
importance, celle de «légat au camp de Notre-Seigneur». En avril 
1528, sa captivité au Castel Nuovo est déjà commencée; elle dure 
i. S'aspetta.no qui stasera li Sri Ambasciatori del Re Nostro Chr""'. Io, quanto se.rà in 
me, non mancaro d'ogni amorevol' officio, per quel che so debitore a S. Mtl et a V. S. R-
et lllma. Confesso ben di non intendere il misterio di questa loro venuta cosi scompa-
gnati, potendo menar con se gran numer0 di Vescovi Abbati et theologi per contrapesar 
et non starBene a ditto, come converrà che stiano, trovandosi qui' una gran squadra de 
Prelati ben qualificati con molt' ecclesiastici e dottori sotto una medesima insegna. Parlo 
con V. S. Rma et Ill""' con quella sicurtà che ciascun parla co'l suo padrone, essendo 
certo che quel che scrivo, sarà scritto a lei sola. - Au n° 103. 
2. Sur Recalcati voyez AMADIO RONCHIN!. Mona. Arnbrogio Ilecalcati dans Atti e 
mmnorie delle R. P. Deputazioni di storia patria per le provincie dell' Emilia, nuova 
serie, t. II, p. 69. Et PIEPER, J!Jntatehungsgeackiahte ... , p. 6. ' 
3. L. P ASTOR, Geachichte der PiipBte aeit dem Ausgang dea Mittelaltert, .IV, 1. Leo X, 
p. 139. 
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encore au milieu de décembre. La lettre de Ludovico Canossa d'oc-
tobre 15311 nous atteste qu'il est alors en France, ce que nous 
savons déjà par d'autres renseignements (1). La lettre d'Ambrogio 
Recalcati du 26 janvier 1536 au « Car1• Trivultio legato » témoigne 
qu'il est, à cette époque, au début de sa légation. 
En 1539, en septembre, il écrit à Séb. Gualterio de Capranica, 
qui paraît avoir été pour lui un lieu de retraite très aimé. Mais en 
15401 nous le trouvons en France. Dans une lettre du 24 avril il 
écrit à Gualterio : «son giunto alla corte gia otto giorni » ; le 
12 mars I 54 I il écrit encore de Blois et le 20 septembre de « Roana », 
Mais il n'est pas toujours à la cour: deux lettres à Gualterio sont 
datées du monastère de St-Wandrille, où sans doute il venait cher-
cher le calme et le repos. Ce séjour en France n'est certainement 
pas motivé par une mission officielle, le cardinal se montre surtout 
préoccupé de ses propres intérêts, avant tout du maintien de la 
« protection». Très irrégulier dans sa correspondance avec ses 
secrétaires, il ne se soucie pas de montrer à cet égard plus d' empres-
sement envers le pape: «Écrire de temps en temps à Notre Sei-
gneur est un devoir, mande-t-il à Gualterio en avril 1540, je veux 
m'en acquitter et à ce paquet seront jointes mes lettres pour Sa 
Sainteté ; mais écrire souvent n'est pas dans mes goûts. Je pense 
qu'il n'y a aucune raison pour cela, et que par conséquent on en 
prendra facilement son parti. Je ne suis chargé de négocier, au nom 
de Sa Sainteté, que ces quelques petites affaires qui sont déjà 
expédiées. » 
En septembre 1543, il écrit à Gualterio de Capranica : à partir de 
décembre I 5431 les lettres qui lui sont adressées par ses collègues 
portent parfois sur l'adresse la mention «à Roma». En 1547 - il 
devait mourir l'année suivante - Emilio Perretti lui écrit égale-
ment à Rome. 
Ces quelques indications, jointes aux détails intimes que nous 
fournit la correspondance du cardinal avec ses secrétaires, auto-
risent, semble-t-il, à considérer notre recueil comme une contribu-
tion utile à la vie d'Agostino Trivultio. 
D. RENÉ ANCEL. 
AMBROGIO RECALCATI AU CARD. AGOSTINO TRIVULTIO, LÉGAT. 
Fin tanto che non s' ha nuova della gionta in carte della S. V. R ma non 
rà sa bisogno di lunga lettera. Et questa sarà solo per dirle che N. Sre 
1. Voyez entre autres les textes publiés par Molini. 
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aspetta con sommo desiderio haver lettere da quella, sperando che per la 
gran fede, che S. S111 ha nella gran bontà et prudentia della M1• Chr""', et 
nella mol ta destrezza della S. V. R ma vi possa essere qualche buona nuova. 
S' hebbero dalla corte cesarea le Jettere di V. S. R ma et communi et private, 
che a S. St11. furono gratissime insieme con li buoni et caldi officii ch' ella 
fece in compagnia et a parte. Il resto che di quà occorresse essere scritto 
costa, se n'è ragguagliato mons. di Faenza. Da quale so ch' intenderà 
tutto, et alla sua buona gratia humilmentc mi raccomando. 
Da Roma alli 29 di luglio 1536. 
La S V. Rma intenderà da Mons. il Nuntio et anche dal vicelegato 
d'Avignone quanto poco rispetto sia havuto a S. Stà et al Rm° Farnese per 
conto dell' archidiaconato d'Avignone. N. gre desidera che la S. V. Rma 
faccia ogni opera perchè sia processo in cio corne si deve, et che S. s•• se 
ne possi laudare, et faccia in somma quello che intenderà bisognare. 
Hurnil servo 
AMBROGIO. 
